
PUBLICATIONS m< MARUOES. — Henri-Jules 
Delecluse. 40 ans. tisserand, et t-idéliiit-Ade-
Jaide Delchambre. 36 aus, t isaeraade. — 
Henri-Joseph Morjeao, 25 ans , tisserand, et 
Maria-Joseph Dolcmix. 23 ans. tisserande. — 
Prudent JJelpace, 23 aus, maçon, et Lucie-
Angélique LieUuno.v, 22 ans, t isseraade. — 
Jean-Louis Dhelleinine, 2i ans , tisserand, et 
AdolpBine-Jufla-Camille Thiebault, 21 ans , 
femme de chambre. 

sut - o i - r i l d o T o u r c o i n g 
•ÉCLA1UTION3 s i NA.ISSA.NCBS Du S novembre. 
— Albert Marhem. Pont de Neuville. — Eugé­
nie Taxil, Petite Place. — Alfred Florin, rue 
du Prince. 

Du 9 novembre. — Alexandre Dumortier, 
Croix-Rouge. — Marie Beuscart, Chemin des 
Molles. — Henri Desmettre, chemin des Mot­
tes. — i- idéline Declercq, rue de Menin. — Klie 
Nolle, rue des Carliers. —Julienne Corne, 
rue des Poutrains. — Jean-Baptiste Mazure, 
rue Haute. — Gustave Maquet, rue Sainte-
Barbe. 

BBÇLAKATioNs DE DÉCÈS DU 8 novembre. — 
Sophie Deltour, 22 ans et 4 mois, a Francs. — 
Florence Fiérens, 4 mois e t 17 jours , rue Nol-
let. 

Du 9 novembre. — Edouard Lener, 9 jours , 
rue des Dragons prolongée. —Jeanne Uueiton, 
1 an et 11 mois, Brun-Pain. — Gcrmainie Le-
pers, l mois, rue de Renaix. — Léonie Prou-
vost, y mois et 8 jours , rue de Menia. 

MAKLAQUS du S novembre.— Henri Fontaine, 
ajusteur, 27 ans , veuf de Marie-Catherine Le-
brecht, et Louise Collet, couturière, 22 ans. — 
Jean-Pierre-Victor Weber, couducteurde ponts 
et chaussées, 41 ans , e t Céline Delcourt, 29 ans , 
sans profession. 

Convois funôbrss & Obiis 
Les amis et connaissances de la famille 

VANDAELE.qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 

mité, M. Cùntl er, conseiller int ime de com­
merce, a prononcé un discours puis, un p..s 
teur de l'église protestante a pris la parole a 

I son tour. Li:fiu. M. le bourgmestre de Bruxel­
les a prononcé quelques mots de remercie­
ments . 

La cérémonie s'est termininée par l 'exécu­
tion de la Brabançonne. 

— Le 3;;e tirage au sort des obligations de 
l 'emprunt de 187-i de la ville de Bruxelles aura 
l'°u le jeudi 20 novembre à 10 heures du ma 
un, dans la salle des Sections de l'IIôtel-de-
Ville. 

— CHAHLKBOI. — M. Vandendaele, âgé de 
22 ans . voyageur de commerce, domicilié à 
yuiévrain, se trouvait dans le train de Charle-
roi pour Mons. Près du pont de la gare de 
Monceau, il tomba par la portière du compar­
timent sur la voie. 

l i a été relevé par des garde-route, heureuse­
ment en temps utile pour ne pas être écrasé 
par u n autre train. 

Outre des blessures graves à la ligure et à la 
tète, il a la langue atlreu-ement déchirée. 

Le blessé a été transporté à la gare de Mon 
ceau, où il reçut les soins les plus empressés. 
On n'a p» retrouver sa valise. 

On ignore encore comment M. Vannendaele 
a fait cette chute. Il n'a pu fournir que des 
explications fart incohérentes. 

On ne sait encore s'il y a eu crime ou acci­
dent. 

Sa famille informée de l'accident, est venue 
le rechercher et l'a reconduit à son domicile. 

:--.-,-T- i — OULLBGHHM. —Le Courrier de Courlrai 
^ t ^ ^ ^ J I ^ ^ T ^ ^ t ^ o t J annonce que, à oulleghem, en exécution de la 

1 dernière circulaire de M. Bara. les Sœurs ont 
été mises en demeure de fermer leur école. Les 

f 5 i ï ï ï £ £ ï ï ^ R X R % P £ Z & ^ v e s s o n t tenus chez eux par les parents , en 
Sépulcre. 

Les amis et connaissances de la famille 
A. CONSTANT-STEKBECO, qui, par oubli, 
n'auraient cas reçu de lettre de faire part du 
décès de Emile-l lênri-Arthur CONSTANT, dé­
cédé à Roubaix, le 11 novembre 1-879. à l'Age 
de 1 an et 3 mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux CONVOI et MESSE D'AN­
GE SOLENNELS, qui auront lieu le Jeudi 13 
courant, à neuf heures, eu l'église Saint-Mar- i rade de I l e 
tin. — L'assemblée à la maison mortuaire 
boulevard de Paris. 

a t tendant qu 'un local provisoire, que M. le 
chanoine Buyssens prépare, puisse les rece­
voir. Une grande indignation règne dans la 
commune. 

C O U R D ' A S S I S E S D U N O R D 

Audience du tO novembre 4879. 

Prés iden t M. J O R E L ; a s sesseurs 1IM. Y A N -
DKLET et T U L P A I N , consei l lers . 

Minis tère pub l i c M . G R É V I N , avocat géné ra l . 
Première affaire. — Vol. 

Jean -Bap t i s t e -Théopb i l e Dignecour t . n é 
a Sai l ly-au-Bois . le 11 octobre 1834. e m ­
ployé d e c o m m e r c e a y a n t d e m e u r é à Lille, 
r é p o n d à u n e accusa t ion d ' abus de confiance 
qual i f ié .Employé d e p u i s de longues a n n é e s 
chez M. Dela t t re-Care t te , ta i l leur à Lille; 
c o m m e c o m m i s appo in t é à 1,808 f rancs l ' an , 
p lu s la n o u r r i t u r e le TOgement e f t o u s Ses 
frais d e v o y a g e , il é ta i t encore cha rgé de 
t o u c h e r les fac tures d a n s ses t o u r n é e s . 

Or, d e 1877 a u 2!) ma i 187'J. l ' aceuséaura i t 
r eçu pour 4,500 ou 4,700 francs, de d ive r ses 
factures qu ' i l a u r a i t d i s s imulées . Il a u r a i t 
e m p l o y é ces fonds a ins i d é t o u r n é s à ses 
beso ins p e r s o n n e l s . 

M" Desespr inga l le p r é sen t e la défense. 
J e a n Bapt is te Dignecour t es t c o n d a m n é à 

u n a n de pr ison. 
Deuxième affaire 

Pie r re -Lou i s Huelle , hob in i e r à l ieauvois 
( a r r o n d i s s e m e n t de Cambrai . âgé de 05 
a n s , est accusé d ' a t t e n t a l s à la p u d e u r c o m -
m i s avec violence s u r u n j e u n e hoinnre de 
p l u s de qu inze a n s . l l c G r é v i a réc lame le 
huis-c los , qu i es t p rononcé . M" Bouché as­
sis te l ' accusé . 

La Cour c o n d a m n e Ruelle à v ing t a n s 
de t r a v a u x forcés. 

T oisiéme affaire 
M" Perot p résen te la défense d ' I Ienr i -

Charles Decrock, âgé d e i? a n s . né a Wor-
meree l (Belgique) , ouv r i e r c r émeur . de­
m e u r a n t à Nieppe (a r rond issement d 'Haze-
brouck . Cet i n d i v i d u e s t a c c u s é d e ten ta t ive i 
de viol e t d ' a t t e n t a t s à la p u d e u r s u r sa fille 
l ég i t ime , âgée d e m o i n s d e 13 a n s . Inu t i l e I 
d 'a jouter q u e les dé ba t s n e sont pas p u - I 
b l ics . 

Decrock e s t c o n d a m n é à d ix a n s d e Ira- i 
v a u x forcés. 

i 

Audience du 11 novembre 1879. 

Ministère publ ic M. MORILLOT, sub l i t u t d u 
procureur -généra l . 

Première araire. 
Henr l -Jose- ïh F lorent , né à Sa ingh in , 

a r rond i s s emen t de Lille, est accusé d 'a t ten­
t a t à la p u d e u r commis sans violence su r 
u n enfant d e m o i n s de treize ans . 

Le hu is -c los es t prononcé. 
M' H a t t u défend Florent . 
La Cour r end u n verdict d ' a c q u i t t e m e n t 

en faveur de l 'accusé. 
Deuxième a fait-?. 

O E d o u a r d Dassonvil le , né à Bruges (Belgi­
q u e ) , le 7 sep t embre 1842, m e n u i s i e r d e ­
m e u r a n t ix Roubaix . es t accusé d e p l u s i e u r s 
a t t en ta t s à l a p u d e u r c o m m i s s u r d e s en fan t s 
âgés de m o i n s de 13 ans . 

Cette affaire est aus s i e n t e n d u e à h u i s -
clos. 

M* K r e m p p ré sen t e la défense d e D a s s o n ­
vil le . 
RDassonv i l l e est c o n d a m n é à q u a t r e a n s 
de p r i son . 

Correspondance 
Les articles publiés dans cette partie du 

Journal n'engagent nil'opinion, ni la respon­
sabilité de la Rédaction. 

Rouba ix , le 10 n o v e m b r e 1879. 
Monsieur le r é d a c t e u r 

du Journal de Roubaix. 
Je l is d a n s les co lonnes d e vo t r e e s t imab le 

jou rna l , l 'avis s u i v a n t : 
« Un camion a t t e lé de d e u x c h e v a u x , 

» passa i t , avan t -h i e r soir , v e r s 10 h e u r e s , 
» sur le pont de Tourcoing. U n des d e u x 
» c h e v a u x , t r è s - o m b r a g e u x , p r i t p e u r on 
» ne sait de quo i , se p o r t a v i o l e m m e n t s u r 
> le côté et e n t r a î n a son c o m p a g n o n e t le 
» véhicule d a n s le c a n a l . » 

« Le vo i tu r i e r a é t é b l e s sé à la t è t e e t 
» a u x côtes , e t c . » 

L 'accident , fa isant l 'objet d e cet a r t i c le , 
n 'a pa* eu lieu a u p o n t d e Tourco ing , m a i s 
bien en t re les p o n t s D u r i e z e t d e la G e n ­
da rmer i e , a u q u a i d e W a t t r e l o s ; ce g e n r e 
d 'accident est t rès - f réquent d a n s ce t e n ­
droit très-dangereux où le canal est privé 
de garde-fous ; à ce t t e occasion il sera i t 
bon, je crois , d ' appe l e r l ' a t t en t ion de qu i 
de droi t s u r ce m a u v a i s é t a t d e chopes . 

Recevez, M o n s i e u r le r é d a c t e u r , l ' a s su ­
rance de m a cons idé ra t ion d ix t in j roée . 

L o r i s Oi;if':vKKi x. 

""Q«içr* *!•**•"' 
— BRCXBLI.ES. — Dimanche, à 3 heures a eu 

lieu au cimetière d'Evere l ' inauguration du mo­
nument élevé a la mémoire des soldats alle­
mands morts en Belgique eu 1870 •» 1871. 
L'assistance était t rès-nombreuse. L 'hymne 
national allemand a ouvert la cercH.onie. 
après quoi une société chorale a cha n té un 
chœur de circonstance. Le président d u co-

ANVBRS. — Le Précurseur donne les détails 
suivants sur la mutinerie qui vient de se pro- j 
duire à bord du navire anglais Coringa, capi- j 
taine Cibson, venant de New-York, arrivé en 

ingue. 
Il résulte du rapport fait par le capitaine du J 

Co*-inga, qu'à diilérentes reprises des disputes j 
avaient surgi eutre les hommes de l'équipage, j 
dans lesquelles le premier l ieutenant avait eu à 
intervenir pour rétablir l 'ordre. Le 3 novembre 
dernier, une de ces scènes s'étaDt renouvelée, 
le l ieutenant était encore intervenu, mais sans 
parvenir à calmer les mut ins . C'est alors que le 
capitaine donna ordre de saisir e t de met t re 
aux fers un des plus exaltés. Ses compagnons 
s'y opposèrent formellement. Le capitaine, 
voyant son autorité méconnue, s'empara d'un 
revolver et en menaça les récalcitrants ; eux.de 
leurcôté, s 'emparèrent aussi tôt de tous les ob­
jets qu'ils trouvaient sous la main, pour s'en 
servir comme arme. 

A cette vue, ie lieutenant saisit une hache et 
en porta un coup sur la tète du nommé James 
Henry, lui occasionnant une large blessure 
dont il est mort le 6 de ce mois.L'eii'ervescence 
s'est alors calmée et le capitaine, maintenant 
son autorité, a fait met tre aux fers celui qu'ii 
avait primitivement désigné :1e nommé Kcar-
ney, de Liverpool. 

« Le commissaire marit ime, M. Lauwers, .en 
arrivant samedi a bord du Coringa, a immédia­
tement procédé à l'arrestation de cinq des plus 
compromis dans cette affaire, ainsi qu'à celle 
du second qui a été conduit devant le consul 
bri tanique. Les cinq autres ont été écroués à 
la disposition du consul qui s'occupe de l 'en­
quête de cette grave allaire. 

» Le cadavre a été également amené par ie 
remorqueur et transporté à l'hôpital. 

» Le bruit de cette allaire s'étant répandu en 
ville, un rassemblement considérable avait lieu 
au port. La police a eu fort à faire pour mainte­
nir l'ordre afin de faciliter le débarquement 
des hommes arrêtés et du cadavre dont le 
cercueil était recouvert du drapeau national 
anglais. » 

Pla in te a é té por tée aus s i t ô t a u c o m m i s ­
saire de police, ruo Laug i e r ; la j e u n e fem-
in ; a pu doun-.r le s i g n a l e m e n t d u l a u x 
cocher ; il para i t q u e ce d e r n i e r n en es t pas 
a u p r e m i e r coup d e ce ^ e n r e ou n ' a p u 
encore re t rouver ses t racas , m a i s ses h a b i ­
t udes s o n t c o n n u e s , c o m m e ses procédés , 
et il y a l ieu de p e n s e r q u ' o n m e t t r a a v a n t 
p e u la m a i n s u r lu i . Cet h o m m e a é v i d e m ­
m e n t d e s associés, e t i l n ' e s t p a s poss ib le 
q u e s e s compl ices n e so i en t p a s e n rela­
t ions p l u s ou m o i n s famil ières avec M. d e 
V.. . Les r eche rches c o m m e n c é e s s e m b l e n t 
p r o m e t t r e de p iquan te s révé la t ions . 

— U n a s t i o n o m e ang la i s a n n o n c e q u e 
trois d e s pe t i t es p lanè tes d e s p l u s a n c i e n ­
n e m e n t c o n n u e s a r r ive ron t à l e u r oppos i ­
tion d a n s le p r emie r s emes t r e de l ' année , 
1880. 

La p l u s i n t é r e s s a n t e se ra s a n s cont red i t 
Cérès, qu i pa ra i t ê t r e l a p l u s grosi-e d u 
g r o u p e , et q u i possède des d i m e n s i o n s assez 
n o t a b l e s : en effet, son d i a m è t r e est env i ron 
égal à la ti aversée de la F rance de Lille à 
Marseille. 

— Un c r i m e at roce v i en t d ' ê t re c o m m i s 
à Villecroze, près d e D r a g u i g n a n . 

Les é p o u x J e a n , âgés tous d e u x d ' u n e 
so ixan t a ine d ' années e n v i r o n , h a b i t a i e n t 
u n e ma i son de c a m p a g n e a u qua r t i e r d u 
R u o u . D a n s la soirée d 'h ie r .des ma l fa i t eu r s 
p é n é t r è r e n t chez e u x e t les a s s o m m è r e n t à 
coups d e masse , pu i s , l eu r c r ime c o n s o m m é 
et ap rès avoir volé tout l ' a rgen t qu ' i l s pu­
r e n t t rouve r , i ls e n v e l o p p è r e n t d a n s des 
d r a p s les d e u x cadavres et y m i r e n t le feu. 

Les coupab les jusqu ' ic i n ' o n t p u ê t re d é ­
couver t s . L ' enquê te c o n t i n u e . 

— On écr i t d e Toulouse q u ' u n e d a m e 
Gail lard, de Carbonne , a é té r eçue s a m e d i , 
Pharmacien, ap r è s u n br i l l an t e x a m e n . 
C'est u n fait q u i , d i t - on , ne s 'é ta i t j a m a i s 
p r o d u i t à l 'Ecole d e m é d e c i n e de Tou louse . 

Un « Lied, » alsacien 
N o u s l i sons d a n s la Revue alsacienne u n 

« ' i ed » de M. Pau l Lése r , une. sor te d e 
c h a n s o n à boi re , q u i se t e rmine a ins i : 

Et, suivant l 'usage pieux, 
Le doyen à la ronde 

Trinque pour le coup des adieux 
Avec la liqueur blonde ; 

Il prend doucement le marmot, 
Le soulève et l 'embrasse : 

— « Buvons, dit-il, ce dernier pot 
» Au petit garde-chasse, 

» tju'il pousse droit comme un sapin 
» Robuste comme un chêne. 

» Jusqu 'au jour peut-être lointain 
» Où, secouant leur chaîne, 

» Nos libres tils entonneront 
» L'hymne de délivrance, 

» Et que sur nos monts l lamberont 

» Tes feux de joie, ô France '• 

» Ah ! ce jour-là. braves amis, 
» Si dans la verte combe 

» Je dors.. . que des rameaux bénits 

» Rajeunissent ma tombe !... » 

Le vieillard sanglote. — Et la nui t 
Vient, pure et solennelle ; 

Tout se tait : on entend le bruit 
De l'eau dans la margelle... 

deresse , a repoussé l 'exception opposée par 
le défenseur . II est compétent ,a - t - i l d i t , que 
ce de rn ie r est à peu pré* fixé, d e p u i s n o m ­
b re d e mois , d a n s sou hô te l à Par i s , e t il y 
a d 'a i l leurs des cas où u n t r i buna l français 
p e u t se déclarer c o m p é t e n t d a n s u n e i n s ­
tance en t re é t r a n g e r s . 

A h u i t a i n e , le t r ibuna l p r o n o n c e r a son 
j u g e m e n t . 

L e f a u x c o m t e d e N a u — On sai t d a n s 
que l les c i r cons tances cet escroc, d o n t le 
n o m réel est Dorsa inv i l ' e , a été c o n d a m n é 
par le t r i b u n a l correc t ionnel de Nantes*. 
Dorsainvil le a in ter je té appel d u j u g e m e n t . 
D 'au t re pa r t , le m i n i s t è r e pub l i c a i n t r o d u i t 
u n appe l a minima. La cour d e Renne» 
v ien t d 'é lever à c i n q a n s d e pr i son l a 
pe ine p rononcée con t re le faux comte de 
N a u . 

"AiT"«5 D I V E R S 
— On a s s u r e q u e M. P h i l i p p a r t est en ce 

m o m e n t à l'ile d u Levan t , c o m m u n e d ' H y è -
res , p rop r i é t é q u i a p p a r t i e n t à sa f e m m e . 

— Ce m a t i n u n j eune soldat de la c lasse 
de 1878, o r ig ina i r e de Pa r i s , incorporé a u 
a* d e l i gue à Caen d e p u i s t ro is j o u r s à 
pe ine , s 'est su ic idé en se t r a v e r s a n t le co rps 
d e p a r t e n p a r t avec la b a ï o n n e t t e d e son 
fusil. 

Il es t m o r t a u bou t de q u e l q u e s h e u r e s . 
— L u n d i ve r s six h e u r e s d u m a t i n , u n 

é c o u l e m e n t cons idérab le s 'est p r o d u i t d a n s 
les ca r r i è res d e g y p s e d e la Combe d e s î c l , . ? , „ * , . 

L a d i v a a u x d e u x m a r i s 
Encore u n r o m a n : le r o m a n d u g r a n d 

! s e i g n e u r é p o u s a n t u n e act r ice . L 'actr ice se 
n o m m a i t Mlle Gavot t i . Elle es t i t a l i enne . 

, E n 1801, elle ava i t d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s 
i déjà pr is r a n g p a r m i les étoiles d u c h a n t , 
j l o r squ 'un de ses compat r io tes s'oirrit à elle 
! e n m a r i a g e . Mlle Gavotti accepta . Elle de -
, v i n t Mme Capra e t il pa ra i t q u ' a u d é b u t 
j ce t t e u n i o n fut h e u r e u s e . Au d é b u t s e u l e -
I m e n t . Aprè s u n e expé r i ence de d u r é e r a i ­

sonnable .M.Capra et sa femme s ' ape r çu ren t 
j qu ' i l s n ' é t a i en t pas faits l 'un p o u r l ' au t re . 

Les t r i b u n a u x d ' I ta l ie les s épa rè ren t j u d i -

Moul ins , p r è s de S a i n t - J e a n - d e - M a u r i e n n e . 
Treize ouvr i e r s t rava i l l a ien t sur" u n e 

p l a t e - fo rme , lo r sque u n bloc d e trois c e n t s 
m è t r e s c u b e s se d é t a c h a a u - d t s s u s d ' eux et 
v in t les s u r p r e n d r e . Qua t re d ' en t r e e u x fu­
ren t p l u s o u m o i n s g r i è v e m e n t b lessés en 
v o u l a n t s ' é chappe r . 

Tou te s les m e s u r e s d e p r u d e n c e a v a i e n t 
é té p r i ses , et l 'on n e s ' exp l ique p a s encore 
ce qui a p u d é t e r m i n e r cet acc ident . 

Les v ic t imes d e cet te c a t a s t r o p h e son t :• 
Cons tan t in , â g é de t r en t e -hu i t a n s , céliba­
ta i re ; Sa lvér ino , âgé d e q u a r a n t e - q u a t r e 
a n s , m a r i é e t père de q u a t r e enfan t s ; Dond i , 
m a r i é et père de trois enfants ; Por ta , âgé 
de d i x - n e u f a n s , cé l iba ta i re . 

U n des blocs a c o n t i n u é sa course j u s ­
q u ' à la ma i son d u s u r v e i l l a n t , le s i e u r 
Ronad , et l 'a lézardée d a n s t ou t e s a lon­
g u e u r , pa r su i te de la v io lence d u choc . 

— U N E MAISON D É V A L I S É E . — M. d e V. . . , 
racon te le Gaulois, hab i t e avec sa ma î t r e s se 
u n e c h a r m a n t e pet i te v ida , s i tuée , a v e n u e 
de la Grande -Armée . C'est u n e m a i s o n m o n ­
tée s u r u n pied é légan t , c a q u e t , avec t ous 
les ra f f inements q u e sait a p p o r t e r u n a m o u ­
r e u x for tuné d a n s l ' a r r a n g e m e n t d u n i d 
qui abr i t e son b o n h e u r . 

Hier , d a n s l ' a p r è s - m i d i . M. de V. . . d o n n a 
congé à ses d o m e s t i q u e s , p u i s fil q u e l q u e s 
v i s i t e s obl iga to i res , a p r è s l esque l les — c 'é­
tait c o n v e n u — il deva i t , vers c inq h e u r e s , 
v e n i r che rche r sa ma i t r e s se et l ' e m m e n e r 
d î n e r . Une vér i tab le soirée d e l u n e d e 
m i e l . 

Or, ve r s c inq h e u r e s e n effet, u n e vo i tu re 
de p lace s 'a r rê ta i t d e v a n t la vi l la ; le cocher 
de scend i t de son siège, s o n n a à la gri l le e t 
a n n o n ç a à « m a d a m e » qu ' i l ava i t miss ion 
d e M. de V... d e l ' amene r a u Café d e la Pa ix , 
où il l ' a t t enda i t p o u r d ine r . La jeune fem­
m e , s a r s défiance, m o n t e d a n s le fiacre, e t 
d e s c e n d d e v a n t le Café de la Pa ix , t a n d i s 
q u e le cocher s ' empresse de filer a u g r a n d 
Irot . s ans a u t r e exp l ica t ion . Madame cu i re 
d a n s l 'é iablis .-euieut , m a i s c h e r c h e en v a i n 
M d e V .. q u i est in t rouvab le . Pr ise (.lors 
d ' u n e vague i n q u i é t u d e , d ' un soupçon qui 
na i i . elle o Via née d a n s une vo i tu re qu i 
pasfe el r e t o u r n e svenu»-*de \» r,..>.i ie-
A r m é e , e n r e c o m m a n d a n t a u cocher d ' i m ­
p r i m e r à son cheva l l ' a l lure la p l u s r a ­
p ide . 

.Sans qu 'e l le puisse bien s'en r e n d r e 
c o m p t e , elle craint d 'ê t re v ic t ime î j ' auda -
c i e u \ coqu ins . Cra ic le t rop fondée : en ar r i ­
van t , eiie t rouve la m a i - o n a b s o l u m e n t 
mise a u pi l lage , tou t ce qu i est portatif e t 
a u n e va l eu r : b i joux , a rgen t e r i e , l i t res a 
d i s p a r u ; tous les i i roirs on t é té f ras turés 
et v idés . 

L'étoile voyagea . Elle br i l la e u E u r o p e 
! e t pu i s en A m é r i q u e . Le Xouveau-Monde 
i fut pa r t i cu l i è remen t favorable à son éclat . 
. Mme Gavott i-Capra fit e n t r e au t r e s , à B u e -
| n o s - A y r e s , u n e a m p l e moi s son d e l au r i e r s . 

Une foule d ' a d m i r a t e u r s l ' en toura i t ; p a r m i 
e u x , u n des p l u s r i ches p rop r i é t a i r e s d u 
p a y s , don F a b i a n Gomez del Cas tano, qu i 
passe p o u r ê t re u n e douza ine de fois m i l ­
l ionna i re .Le n a b a b s 'épr i t de la can ta t r i ce , 
l u i d e m a n d a s a m a i n , e t e u t le b o n h e u r 
d 'ê t re ag réé . C'était en 1869.Le second m a r i 
de Mlle Gavot t i i gnora i t a lors l ' ex is tence 
du p remie r . 

I l deva i t l ' a p p r e n d r e p lu s ta rd . Don F a ­
b i a n possède d e s b i ens u n p e u p a r t o u t , 
e n I ta l ie , e n E s p a g n e , en F r a n c e . Il s é ­
j o u r n e à Par is f r é q u e m m e n t , d a n s u n hô te l 
à lu i , a u x C h a m p s - E l y s é e s . E n é p o u s a n t 
la diva. i l ava i t résolu de lu i cons t i t ue r u n e 
for tune d i g n e d e s a b e a u t é , d e son ta len t , 
e t capab le d e l u i p e r m e t t r e d e v iv re dé so r ­
m a i s , quoi qu ' i l a d v i n t , d a n s l ' opu lence . 
Un dom a i ne éva lué 3 mil l ions de francs fut 
le cadeau d é p o s é pa r l ' adora teur a u x p ieds 
d e son idole . Un ac te d e v e n t e fut pasoé à 
R o m e . Cet éc r i t m e n t i o n n a i t u n à - c o m p t e 
fictif de 900,000 francs versé p a r la bénéfi­
ciaire s u r le pr ix total . Le d o n a t e u r se r é ­
serva i t s a n s d o u t e d ' é te indre g r a d u e l l e m e n t 
le s u r p l u s d e la de t t e pa r voie de r écép i s ­
s é s ^ m e s u r e q u e se resser re ra ien t les l i ens 
d ' u n e affection qu ' i l é ta i t e n droi t d e croire 
i m m u a b l e . 

Le h a s a r d d ' u n e r encon t r e dessi l la les 
y e u x d e l 'Amér ica in . Un jour , i l se t rouva 
face à face a v e c M. Capra II y e u t u n e e x ­
pl ica t ion o rageuse . L ' ex -d iva é ta i t en é t a t 
flagrant d e b i g a m i e . Les d e u x é p o u x s e 
t o u r n è r e n t con t re elle, l ' un p o u r la d é n o n ­
cer, l ' au t re p o u r r éc l amer l ' annu la t ion d u 
m a r i a g e con t rac té a u m é p r i s d e s lo i s . Don 
Gomez g a g n a sa cause . Il fit déc la rer n u l 
é g a l e m e n t l 'acte r éd igé à Rome . Mais il o u ­
blia de se p r éoccupe r de la qu i t t ance de 
900 000 fr., et voila q u ' a u j o u r d ' h u i , ap rès 
d e u x a n s écoules , la Gavot t i se p r é v a u t d e 
ce l le q u i t t a n c e p o u r d e m a n d e r la r e s t i t u ­
tion d ' u n e pa r t i e de la s o m m e , L:'i0,000 fr. 
Pourquoi 1",o,000 fr. et non 900,0001 La 
p)»4d< use , s u r ce poin t , es t m u e t t e . 

C'est le t r i buna l d e la Seine qu i est saisi 
de la r evend ica t ion . U n e q u e s t i o n d e c o m ­
p é t e n c e a d o n c é t é , tou t n a t u r e l l e m e n t , s o u ­
levée devan t la I r e c h a m b r e . 

M" Lucien H e n r y a s o u t e n u que don F \ -
b ian Gomez del Castano a y a n t sa r é - ideuce 
légale à B u e n o s - A y r e s , M m e Capra con ­
se rvan t son domic i le e n I ta l ie e t l 'objet d u 
l i t ige a y a n t u n e o r ig ine é t r a n g è r e , la j u s -
tice française ne sau ra i t s ' immisce r d a n s 
e déba t . Me Quê tan t , a u n o m de la d e m a n -

NOUVELLES DU MATIN 
T i r a g e d e l ' e m p r u n t (1876) d e l a v i l l e 

d e P a r i s 
Pa r i s , 11 n o v e m b r e 8 h . soir. 

f Le t i rage d e l ' e m p r u n t (1876) d e la ville 
i de Paris a e u l ieu a u j o u r d ' h u i . 

Le n u m é r o 103,060 g a g n e 100,000 fr. 
Le n u m é r o 159,146 g a g n e lo.OOOfr. 

L e P a l a i s d u L u x e m b o u r g 
M. Martel , p r é s i d e n t d u Sénat , a v is i té , 

a u j o u r d ' h u i , les t r a v a u x d ' a m é n a g e m e n t 
d u Sénat a u Pala is d u L u x e m b o u r g . 

Ou croit q u e ces t r a v a u x se ron t t e r m i n é s 
le 27 .novembre. 

V o y a g e s p r i n c i e r s 
Cannes , 10 n o v e m b r e . 

Hier son t a r r ivés n a r le t ra in r a p i d e le 
p r ince A lexand re dejf lesse, frère d e l ' impé­
rat r ice de Russ ie , et la pr incesse Ju l ie sa 
femme. 

I ls ont é té r eçus à la ga re pa r le comte 
d e B a l t e m b e r g , l eu r fils, le g r a n d - d u c 
Serge , le m a r é c h a l de Grote, le préfet, le 
sous-pré fe i et le ma i re de Cannes . 

Le pr ince et la pr incesse son t d e s t e n d u s 
à la villa H e n r i IV. 

Ils r es te ron t à Cannes j u s q u ' a u d é p a r t 
de l ' impéra t r i ce . 

L a m a l a d i e d e M . d e B i s m a r c k 
Berlin, 10 n o v e m b r e 

Le N'allouai Usitimgdxi que la inakidie de 
M. d e Bismarck n e consis te pas s i m p l e m e n t 
d a n s d ' anc i ennes d o u l e u r s név ra lg iques , 
mais que c 'est u n e ma lad ie cons t i t u t ionne l l e 
don t Je v i g o u r e u x t e m p é r a m m e n t d u 
chance l ie r t r i omphera p robab l emen t ma i s 
qu i n ' e s t p a s s a n s insp i re r q u e l q u e i n q u i é ­
t u d e . 

S u i s s e 
Berne , 10 n o v e m b r e . 

Les élect ions p i u r le conseil d 'Eta t , qu i 
on t eu l ieu h i e r à Genève , ont d o n n é les r é ­
su l t a t s s u i v a n t s : 

Votants : 12,937 
MM. Chavet , \ï,~lï voix . 

Carteref, 6,927 
Gavard , 0.823 
Bourdi l lon , O.fir.7 
Cambessèdes , 0.002 
Ador, 6,4o.ï 
Dufour, 6,401 

MM. Vaut ie r , Cha lumeau , I lé r id ier , r a ­
d icaux , n ' on t p a ' é té r éé lus . 

L e s i n o n d a s d e M u r c i e 
M.idrid, 10 n o v e m b r e . 

Le comité de s é n a t e u r s el de d é p u t é s , 
cha rgé de la d i s t r ibu t ion et des secours a u x 
inondé- d e Murcie ,a déc idé de recons l ru i re 
300 m a i s o n n e t t e s p o u r les p a u v r e s h a b i ­
t a n t s de la c a m p a g n e . 

T R I B U N A U X 

Le Petit Lyonnais a n n o n c e u n procès qu i 
est de n a t u r e à in té resse r les a m a t e u r s de 
bière. L'industriel de Lyon et de Saint-H tien­
ne, o r g a n e d e s in t é rê t s d e l ' i ndus t r i e d a n s 
la rég ion d u R h ô n e et de la Loire, ava i t , 
d a n s le c o u r a n t d u moi s d ' aoû t de rn ie r , 
publ ié u n art icle su r la Bière a Lyon. A la 
su i te de cet ar t ic le , qu i s ignala i t la b iè re 
q u e bo iven t a u j o u r d ' h u i les l y o n n a i s c o m ­
m e in sa lub re , e n ra ison d e c e r t a i n s p r o ­
d u i t s c h i m i q u e s qu ' on y ferait en t re r , p l u ­
s i eu r s b r a s seu r s de Lyon on t a s s igné col­
l ec t ivement no t re confrère en p a y e m e n t de 
la s o m m e de 23.000 francs de d o m m a g e s -
in t é r ê t s . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le soaamaire d u Journal officiel 

\ d ' au jou rd ' hu i : 
Décret convoquant pour le 7 décembre les 

! électeurs de la deuxième circonscription de 
Cambrai, a l'effet d'élire un députe. 

Décret portant promotions dans l'arme de 
; l'artillerie. 

Arrêtés rat tachant au cabinet du sons-seerc-
{ taire d'Etal a u r beaux-arts le bureau de l'en-
\ couragement e* créant un bureau dit des 
I musées , des souscriptions et de l'inventaire 

des richesses d'art, et nommant les chefs de 
' ces services ainsi que le chef du bureau do la 
; comptabilité et des archives. 

Arrête lixijil la date d'ouverture de concours 
pour des emplois aux écoles préparatoires de 
médecine et de pharmacie d'Arias, de Tours, 

j de LimogM et de Greuoble. 
l)i cisions autorisant d<'s étrangers à suivre 

! le> ciIUI'S spéciaux ou préparatoires de l'école 
des mines. 

j P e t i t e B o u r s e d u 10 N o v e m b r e 1879 
3 0 0 81,23 1 3 . — 5 0,0 113,25 27 f/2 17 1 2 

I 20. — Ita l ien 79.20 03. — T u r c 11,30 S2 1/2. 
! — E g y p t e 237,30 236.87. — Florin 69 13 16 
' 3 4. — H o n g r o i s , 83 15/16. — Oriental 61,7 S. 
! — H y p j h é c a i r e 62o. 

Faible . — Calme. 

Dépêches Télégraphiques 
U n d i s c o u r e d e l o r d B e a c o n s n e l d 

Londres . 10 n o v e m b r e . 
Le b a n q u e t d o n n é pa r le l o r d - m a i r e a 

l i e u ce soir a u Gui ldha l l . 
On c o m p t e 30o c o u v e r t s . 
L a p l u p a r t d e s m i n i s t r e s , e t p l u s i e u r s 

a m b a s s a d e u r s , p a r m i l e sque l s le comte de 
Muns t e r y ass i s t en t . 

Le comte de Muns t e r , r é p o n d a n t au toast 
po r t é e n l ' h o n n e u r d u corps d i p l o m a t i q u e , 
d i t : 

A u c u n souve ra in n ' e s t p l u s dés i r eux q u e 
l ' e m p e r e u r d 'A l l emagne ; il n ' y a pas u n 
seu l g o u v e r n e m e n t qu i soit p l u s satisfait 
q u e l 'A l l emagne d e cons ta t e r q u e le m o n d e 
j o u i t d ' u n e ère d e p a i x . 

Lord Beaconsfield, r é p o n d a n t au . toas t 
des m i n i s t r e s , d i t : 

Que d e p u i s qu ' i l a p r i s la paro le d a n s 
ce t te salle, l ' aspec t d e s affaires p u b l i q u e s 
es t d e v e n u p l u s sa t is fa isant e t t ou t fait e s ­
p é r e r q u e ce t t e r ep r i s e d u c o m m e r c e est 
sé r i euse . 

E n ce q u i c o n c e r n e les Indes , le G o u ­
v e r n e m e n t a e x a m i n é avec a t t en t i o n l a 
h a u s s e d e p r i x d e l ' a r g e n t q u i e s t u n fait 
de la p l u s h a u t e i m p o r t a n t e . 

L 'o ra t eu r fait l 'é loge d u p e u p l e a n g l a i s , 
qu i a s u p p o r t é s a n s se p l a i n d r e les é p r e u ­
ves d e s c inq de rn i è r e s a n n é e s et il a jou te 
qu ' i l sera i t à dés i re r que la popu la t ion i r ­
l anda i se su iv i t cet e x e m p l e . 

C e p e n d a n t il croi t qu ' i l sera, d u devo i r d u 
g o u v e r n e m e n t d e su rve i l l e r avec so in la 
s i tua t ion en I r l a n d e , m a i s il e spère q u e le 
p e u p l e i r l anda i s se conva incra , ap r è s avoir 
réfléchi q u e l 'Ang le te r re n 'a j a m a i s refusé 
d e lu i accorder s o n concours s y m p a t h i ­
q u e . 

« La dern iè re fois q u e j ' e u s l ' h o n n e u r 
d ' ad resse r la parole a u p rédéces seu r d u 
lord m a i r e ac tue l , p o u r s u i t lord B e a c o n s ­
field, j e l ' informai q u e le g o u v e r n e m e n t 
pro je ta i t de g r a n d e s o p é r a t i o n s mi l i t a i res 
d a n s l 'Asie cen t ra l e ,opé ra t ions qu i ava i en t 
p o u r b u t d e fortifier la frontière n o r d -
oues t d e l ' empi re d e s I n d e s . (Applaud i sse 
ments .> 

Ces opé ra t ions o n t é té c o u r o n n é e s p a r u n 
succès s igna le . Cel le frontière, en enef, es t 
renforcée et c o m p l è t e m e n t a s su rée . 

« La s u p r é m a t i e de nos a rmes a é té c o n s ­
ta tée , e t no t re in f luence a é té é tab l i e d a n s 
l'Asie- cen t r i le. 

« Il es t m a l h e u r e u r e u s e m e n t s u r v e n u a n 
c o u r s d e cet te c a m p a g n e , u n d^.-aslre d o n t 
le souven i r me r e m p l i t encore d ' u a e vive 
é m o ù ù u . . 

» Une g r a n d e na t ion p e u t s u p p o r t e r la 
per te d ' u n e g r a n d e ba ta i l l e a v e c d i g n i t é , 
mai» des désas t r e s qu i c o m m e n c e n t pa r la 
t r ah i son et qu i se t e r m i n e n t p a r l ' a s sass i ­

nat et ie massac re son t des faits qu i d é c h i ­
r en t le c œ u r des na t ions . 

» Il n 'a pas é té p e r d u u n i n s t a n t p o u r 
v e n g e r n o s compa t r io t e s e t affirmer la s u ­
p r é m a t i e de nos a r m e s ; e t j e dois , e n p a s ­
s a n t louer h a u t e m e n t les g r a n d e s qua l i t é s 
dout j lord L y t t o n a fait p r euve d a n s ces cir­
cons tances . 

» N o u s avons auss i u n e a u t r e g u e r r e q u i 
a é té c o m m e n c é e e t t e r m i n é e d e p u i s m o n 
d e r n i e r d i scour s ic i . J e n e v e u x p a s d iscu­
ter en ce m o m e n t s i cet te g u e r r e a é té n é ­
cessaire ; u n e fois qu 'e l l e a é té déc larée , il a 
é té d e n o t r e devoi r d 'en t i rer des consé ­
q u e n c e s a v a n t a g e u s e s p o u r l 'Angle te r re e t 
sa t i s fa isantes p o u r n o s compa t r io t e s d e l 'A­
m é r i q u e d u s u d . 

» N o u s avons en m ê m e t e m p s appr i s à 
ces d e r n i e r s 'art de se défendre e u x - m ê m e s , 

et i ls s a v e n t a u j o u r d ' h u i q u e c'est s u r e u x 
s eu i s qu ' i l s d o i v e n t c o m p t e r à l ' aveni r . 

» Quan t à n o s re la t ions avec l ' é t ranger , 
e n géné ra l , b ien q u e l 'Europe soit couver te 
de mi l l ions d ' h o m m e s en a r m e s , n o u s 
avons la c royance q u e la pa ix sera m a i n t e ­
n u e (appel) . 

» C'est no t r e op in ion pa rce q u e n o u s 
a v o n s l a convic t ion q u e la pa ix es t n é c e s ­
sa i re à toutes les g r a n d e s p u i s s a n c e s . 

« J e n e p e u x pas base r m o n d i re s u r c e t l e 
cons idéra t ion , que la nécess i té n o u s e n g a g e 
à m é n a g e r n o s ressources , ca r j e sa is q u e 
les p u i s s a n c e s e u r o p é e n n e s b a s e n t l e u r 
c o n d u i t e s u r des po in t s d e v u e b e a u c o u p 
p lus élevés, m a i s , en déc l a r an t q u e la pa ix 
se ra m a i n t e n u e , j e déclare auss i q u ' a u c u n e 
g r a n d e pu i s s ance n e recu le ra i t d e v a n t l es 

; r e sponsab i l i t é s 
Lord Beaconsfield c o n t i n u e : « s i pa r e x ­

e m p l e , u n empi re le p l u s g r a n d et le p lu s 
r i che d u m o n d e , pa r su i te d ' u n e i n t e r p r é ­
ta t ion défec tueuse d e sa s i tua t ion topogra ­
p h i q u e p rê t e u n e oreil le indifférente a u x 
s e n t i m e n t s et a u x i n t é r ê t s d e l 'Europe con­
t inen ta le , j e crois ce p a y s en d a n g e r . C'est 
à cet te indifférence q u e j ' a t t r i b u e les n o m ­
b r e u s e s «t f u n e s t e g u e r r e s ( A p p l a u d i s s e -
men i s l m a i s s i ce l le p u i s s a n c e écou te les 
consei ls d e l 'Ang le t ewe * ins i q u e c e u x d e 
l 'Europe . J ' a i la convict ion q u e la pa ix sera 
m a i n t e n u e p e n d a n t u n e l o n g u e pér iode 
( A p p l a u d i s s e m e n t . ) » J e ne v e u x pas d i r e 
q u e ces cond i t i ons v e n a n t à se réal iser , la 
p a i x soit inév i tab le , m a i s j e su i s ce r t a in 
q u e si l 'Angle te r re dése r t e sa posi t ion n a -

: ture l le d a n s les consei ls de l 'Europe , u n e 
gue r r e n 'es t q u e t rop p robab le . (App laud i s ­
s e m e n t s f rénét iques . ) 

» J e par le aus s i f r anchemen t parce q u e 
j e sais q u e je pa r le à d e s h o m m e s q u i n ' o n t 
p a s h o n t e d u p a y s q u e leur ont légué l eu rs 
ancê t r e s . (App laud i s s emen t s f rénét iques . ) 

» Lorsqu ' i l fut d e m a n d é à u n d e s p lu s 
g r a n d s h o m m e s r o m a i n s que l l e é t a i t sa po­
l i t ique , il r épond i t ces d e u x m o t s : 

« I m p e r i u m et l iber tas » ce p r o g r a m m e 
est bref m a i s il n e deshonore ra i t pas le m i ­
n i s t è re , et c 'est celui e n v u e d u q u e l le m i ­
n i s t è re ac tue l ag i r a tou jours . ( A p p l a u d i s ­
s e m e n t s . ) 1 "?'~r~: 

v Lord Beaconfield cocc lu t en p roposan t 
la san té d u lord m a i r e . 

» L 'ora teur espère qu ' i l a u r a d a n s u n an , 
selon tou te probal i té . le p la i s i r de lu i ad re s ­
ser tou tes ses fél ici tat ions p o u r son e x c e l ­
len te a d m i n i s t r a t i o n . » 

U n e g r è v e d ' a v o c a t s 
Rome , 10 n o v e m b r e , soir. 

Ou assure q u e , pa r su i t e de la grève des 
avocats de Cagliari , le g a r d e des sceaux dé­
posera u n e propos i t ion t e n d a n t à ce que les 
c a u s e s e t procès e n ins t ance a u p r è s d e s 
cour s d e Cagliari , so ien t déférés a u x cour s 
d e R o m e . 

U n i n c e n d i e 
R o m e , 10 n o v e m b r e , «oir. 

La n u i t de rn i è r e , les écur ies roya les à 
Florence on t é té dé t ru i t e s par u n incend ie 
qu i a é té a l l u m é pa r d e s ét incel ies p r o v e ­
n a n t d ' u n e che iu iuee vo i s ine . 

L ' E g l i s e e t l e P o r t u g a l 
Rome , 10 n o v e m b r e , soir. 

La Voce délia terita dit : 
N o u s avons l ' a s su rance que les r é s u l t a t s 

d e s é lec t ions p rogres s i t e s en Por tuga l n ' a l -
t è r t i o n t pas les b o n s r a p p o r t s q u i e x i s t e n t 
e n t r e le Por tuga l et ie Vat ican et q u e les 
in té rê t s de l 'Egl ise de Por tuga l n ' a u r o n t 
p a s à en souffrir. 

G r è c e 
A t h è n e s , 10 n o v e m b r e 

L a d iv i s ion , n a v a l e f rançaise a q u i t t é 
h ie r le Pirée p o u r Volo et Sa lon ique . 

L a f ê t e d e l a P r e s s e 
Madrid, 10 n o v e m b r e , soir. 

Le comi té de Madr id , p o u r secour i r les 
i n o n d é s de Murcie , a d é l é g u é le p r o p r i é ­
ta i re d e la Correspondencia p o u r faire p a r t i e 
d u comi té de la presse de Par is . 

10 Tau réado r s , 8 p i q u e u r s des p lu s célè­
bres , i a lguaz i l s sont déjà e n g a g é s p o u r la 
fête d o n n é e à Pa r i s . 

Les h a r n a i s e t les accessoires se ron t four­
n i s p a r les écur ies royales ' e t p a r ia m u n i ­
c ipal i té de Madr id . 

Une t roupe de d a n s e u s e s , de b o h é m i e n s 
et u n orches t re composé d e j o u e u r de g u i ­
t a r e e t d e m a n d o l i n e son t auss i e n g a g é s . 

D E R N I E R E H E U R E : 
L ' a m b a s s a d e u r f r a n ç a i s à W a r z i n 

Ber l in , 11 n o v e m b r e . 
M. de Sain t -Val l ie r . a m b a s s a d e u r d e 

Feance , à Berl in es t allé r e n d r e vis i te a u 
p r ince d e B i smarck , à W a r z i n . 

G u e r r e C h i l i o - P é r u v i e n n e 
L ima , 11 n o v e m b r e . 

Des av i s s i g n a l e n t les c ra in tes vives qu ' on 
a au, Pé rou de ce q u e l 'escadre ch i l i enne n e 
b loque Ca'.lao. 

Le c o m m e r c e auss i b ien ici q u ' a Callao s e 
m o n t r e i n q u i e t . 

Une g r a n d e effervescence r è g n e en vil le . 

C O M M E R C E 
flarehé * • C o u r t r a i «lu Î O n o v f i a 

Prix par hectolitre : Froment blanc, 23 «» 
24 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 10 »» 
»» »»; Avoine, 12 50 »» 12. Prix par 108 kilo­
g rammes : Pommes de terre jaunes , 11 »» 13 »» 
Pommes de terre rouges 12 »» 14 »»; Beure par 
1/2 kil. 1 50 1 68; Œufs, par 25, 2 50 3 75. 

HUILES, GRAINES BT TOURTEAUX 
Huile de colza, les 100 kilos, 72 25 »» »»; Huile 

de lin, les 100 kilos, 68 »» »» »»; Graine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., 35 »» »» »»; Grai­
ne de Un indigène, les 100 kilos, 35 »» »» »»; 
Tourteaux de colza, les 100 kilos, 17 »» »» »», 
Tour teaux de liu. les ion kil»s, 23 »» 28 »»; 
Tourteaux de chanvre, »» »» »» »». 

Observations: Huile de colza: Demandée. Sur 
les quatre derniers mois 75 fr.—Huile de l i n : 
Très-rare. — Graine de colza: Hausse. — 
Graine de lin : Hausse.—Tourteaux: Fermes. 

CORRESPONDANCE FINANCIÈRE DE LA BANQUE 
NATIONALE ('CAPITAL 30,000,000) PROPRIÉ­
TAIRE DU JOURNAL LA « BOURSE » 11 RUE 
LEPELETU'R, PARIS. 

Nos rentes ont fléchi aujourd'hui dans une 
p r oposi t ionquin 'es t j ustiliée par aucun incident 
s é r i e u x ; le A 0,o est à 81.27, l 'amortissable à 
82.95,1e S O/o fait 118 27. 

Les autres valeurs ont été plus ou moins 
eutrainées p a r l a faiblesse de nos rentes. 

La Banque de Paris fait 8(5, le mobilier57l, 
la Banque d'Escompte 730, la Banque hypothé­
caire 630. 

Le foncier fait 10.27 ; c'est le 12 novembre 
que se fait la souscription à la Sente Foncier" 
Parisienne; il n'est donc que temps deprolite1" 
des avantages de cette affaire, que nous avon s 

exposés ces jours derniers. 

COURS OFFICIELS 
10 Novembre. — 

Huile colza en r.d. 81 
id. en tonnes 8 
id. épurée 91 

Huile de lin en f.d 73 7 
id. en tonnes 7̂  7: 

Suc. 7i9 disp. 76 . 
id. 10(13 d. 70 . 
id. blanc 3 c. 78 75 

Raffln.bonn.sorte F 9 
id. belle sorte 160 

Certifie, desortie 7S 85 
Mélasse de fub. la 60 . 

id.raffinerie 16 IO 

LE LA BOUKSfc 
6 heures soir 
Esprits 69 69 : 0 
Farines 8 m. 71 7. 50 
Supérieure "0 
Suif M . 
Cafés Java 290 
Ceylan 211 
Haïti 210 
Rio 19<; 
Cacaos Para 180 
Guayaquil 16" 
Haïti 110 
Triniite 165 
Ca raque 200 

M 

Adresses Industrielles & Commerciales 
L i t h o g r a p h i e 

Impress ions commerc ia les : Fac tu r e s m é ­
m o r a n d u m s , en tê t e s de le t t r e s . l e t t r e s mor­
tua i re , p a r t p o u r m a r i a g e s e t n a i s s a n c e s 
A l f r e d K . E B Q T J X , r u e Neuve . R o u b a i x , 17 

l < p i e e r i M - C « a a e « t i f c l e « 
O U D A R T - F L O R I N , r u e I n k e r m a n n 9 

A Rouba ix . 

C o n f o r t i o n s 
V E R D E T - i - J O T J R E Z , G r a n d e - R u e , 37 

Rouba ix . Sat in e t pope l ine , p u r e l a ine v e n ­
d u s auss i bon m a r c h é q u ' e n fabr ique . — 
Chemises d e noces . 

Art ic les de b l a n c 

< « n f r r l i o i i w 
Au Palais de Cristal. M O N C H T - D U P I R E 
G r a n d e - R u e , 16, Rouba ix . — Confection, 
ur hommes. 16540 

A y p e e i • • m o b i l i è r e 
H e n r i B R I E T , a n c i e n p r inc ipa l clerc de 

no ta i re , r u e Colbert , p r è s le bou leva rd da 
Par i s . 1406 

M m ' D é s i r é C A R R E T T E , modes h a u t 
n o u v e a u t é , r u e Pauvrée , 31, R o u b a i x . 1900 

A . B O L T T R Y , 14 r u e d e l ' E s p é r a n c e . — 
P a v a g e s e t sab les , g r av i e r s . — R é p a r a t i o n 

P h a r n a e i e 
C h . D E S C H O D T , G r a n d e - R u e , 26 e t 28 
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BANQUE NICOLAS CORDIER 
6, r u e Chauchat, P A R I S 

S u c c u r s a l e de T o u r c o i n g 
18, r u e d e s Ursul ines 

D E : L A " B Â I V Q U B 
E n c a i s s e m e n t d'effets de commerce . — 

E s c o m p t e de W a r r a n t s . — Comptes de chè­
q u e s r e m b oursab les à vue . — Dépôts r e m ­
boursab les à échéance fixe. — Comptes 
c o u r a n t s . — O u v e r t u r e s d e créd i t . 

D E S O P E R A T I O N S D E B O U R S E 
Fonds placés en r appor t et en synd ica t . 

— Prêts d ' a rgen t s u r dépô t s de l i t res . — 
Avances de fonds s u r acha t s d e t i t res — * 
Garde d e t i t res d a n s les caves spécia les d e 
l 'hôtel d e l à b a n q u e , N. C. — E n c a i s s e m e n t 
g r a tu i t de c o u p o n s , a cha t s et ven te s de 
fonds pub l i c s au c o m p t a n t e l à t e rme . 

Les opéra t ions sa l'ont d e la m a i n à la 
m a i n , espèces con t re t i t res . 

Souscr ip t ion à tous les e m p r u n t s d 'E ta t s , 
d e Villes, e tc . , e t c . 19962 

L A F E M M E E T L A F A M I L L E 
J o u r n a l d e s j e u n e s p e r s o n n e s . 

Cet te exce l len te publ ica t ion , a u po in t de 
v u e l i t té ra i re , toujours si négl igé d a n s les 
j o u r n a u x d e Mode, a s u r é u n i r les n o m s 
d e s d i rec t r ices les p lus a imées d u publ ic 
auque l elle s 'adresse. Inu t i l e d 'a jouter q u e 
la rédac t ion est i r réprochable et que les 
m a i s o n s les p lus sévères p e u v e n t en p e r ­
m e t t r e la l ec tu re s a n s d a n g e r . Les a n n e x e s 
c o m p r e n n e n t » d e s g r a v u r e s de m o d e s colo­
r iées où nos ch ré t i ennes devra i en t p r e n d r e 
l eu r s m o d è l e s , des des s in s de broder ie , d e 
tapisser ie , d e s p l a n c h e s d e p a t r o n s e t d 'ou­
v r a g e s , e t c . 

P o u r p l u s a m p l e s dé ta i l s , l i re le prospec­
t u s e n c a r t é d a n s ce n u m é r o . 

GRAINE DE LIN TARIN 
»'••, plue in feliu-Pért», I, PiiU 

GoolR Coastipatioai. Coliqui, Diinfcàu, 
laltdiei du Foie et da la Tasaia. 

Uns cuillerée 1 aoape oatia et toir dam aa 
'£ qu r t la r e m d'aaa froide. 
' EXIGER MARQUE FABRIQUE sur BOITE Fer-BIIM 

I-a. b o i t e : 1 fr. 3 0 
W I : . a J i J . l a : H : i J * i k i . i : i . - « ' J M J . I I » J . I . ' l e l 

POMMADE FOHTalNE, réputét souveraine, le Pot : 2' 
ESSENCE 0 t SALStPMtêlUE F0NTAME, la fteeoa:»f 

Dépôt dans toutes /ai Pharmacies. 

Papi jpn W l j n c i r e m è d e s o u v e r a i n p o u r la 
guérison des rhumes, ir­

ritations de poitrine, maux de gorge, dou­
leurs, rhumatismes, e tc . — 1 fr. 50 l a b o i t e . 

E x i g e r le n o m WLJNSI . 

! i 

La semaine commence mal et la Bourse est • 
écidément mauvaise. 11 faut en chercher la I 
ause dans l'Inquiétude qui rêer.e encore s u r ! 
1 «oK-ihilité de niiiMnir-i Intermédiaire*. !.<•* \. 

règlements des affaires faites sur la Banque I 
Européenne sont commencés, mais ils ne sont 
pas encore en état de jeter un jour complet 
sur la situation. La spéculation reste doue 
hésitante et se refusé pour le moment à pren­
dre de nouveaux engagements. Il faut at tendre 
l'effet produit par les achats au comptant, que 
les cours actuels doivent nécessairement dé­
terminer. 'Cet eiret est to'ujour$ plus loujr à se 
faire sentir que celui de la spéculation, aussi 
pensoiis-imus qu'il ne faut pas s'inquiéter 
ou t re mesure des afrrrres acttrelles de notre 
marché qui n'est pas des conditions normales. 

I _ e V i n « i e C3-. S é g u i n , for­
tifiant et fébrifuge, es t très-efficace d a n s les 
convalescences, appauvrissement du sang, per­
tes d'appétit, digestions difficiles, fièvres, etc. 
— Par i s , 378, r u e S t - I Ionoré . 20110 

S a n t é « t . é n e r g i e A t o u s 
rendue sans médecine, sans purgea e t sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C I È R E 
D u B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastri tes, cas t ra-
gies, constipation, glaires, ilatus, a igreurs 
acidités, pituites, nausées, renvois, vomisse 
ments , mémo aa grossesse, diarrhée, dyssen 
terie, coliques, toux, as thme, étouSements 
etourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, la sommes, faiblesse, épu i sement . 
anémie, chlorose, tous désordres de la poi­
trine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, muqueuse,cerveau 
et sang ; irritation et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourri ture par 
excellence qui , seule suffit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
100,000 cures y compris celle de Madame la du-
chessede Castlestuart, le duc de Pluskow, Lord 
Stuart de Decies. pair d'Angleterre, M.le docteur 
professeur Dédé, etc. 

Cure N° 98,61* : Depuis des année je souffrais 
de manque c 'appétit .mauvois digestion ; afltec 
tionsde cceui, des rems e' - j l avessh irration 
nerveuse et mélancolie ; c a s ces maux ont 
disparu sous l 'heureuse influence de votre d i ­
vine Revalescière. LÉON P 3 T C L B T , Inst i tuteur a 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N» 99,625. — Avignon, 18 avril 1876. Que 
Dieu vous rende tout le bien: que vous m'avez 
a i t . La Reval esière du Barry m'a guérie à 
gc de 61 ans . — J'avais des oppressions les 
plus terribles, à ne plus pouvoir faira aucun ' 
mouvement, ni m'habiller, ni déshabiller,avec 
des maux d'estomac jour e nuit , et des nsom-
mics horribles. Contre toutes ces angoisse 
tous les remèdes avaient échoué,la Revalescière 
m'en a sauvé èomnIMewnt . — Roitnicv ni • 
Carbonnettr, rue du Balai, 11, 

Quatri fois plu? nourrissante que la viande, 
aile ecoujoiisc encore ;;o fois son prix en mé­
decines. Bnhoi tes : 1/4 kil., t fr. 23 ; le 1/2 kil. 
i rr.: '• kit-, 7 rr. ; 2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 fr.: 
12 kil. 70 fr.— Envoi contre ho r de poste, les 
boit.o-; fo ?,fi,ct 70 fr. FRANCO. — Depôtà Rpu-
bstix, cNv- MU. Moreiie-ii jursçeois; Desfbntai-
ne-5, tpM . r sur la place ; Bouoert, Epicerie-
ceulfiWe,, M» rue Saint-Georges; a Tourcoing, 
chez MM Bruneatu, pharmacien-, rue de Lille 
Dosnjjioji, épicier, et partout chez les b»ns 
pharmaciens , et «-oiciers. — r>C BABHY et &» 
Limited}, , rue Casliglione, Paris. 
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